NOUVEAU  PLAN; 


DU  JOURNAL 


DES  SCIENCES  ET  BEAUX-ARTS, 


Dont  h produit  ejl  dejllnê  à £ Éducation 


A Mg*.  LE  COMTE  D’ARTOIS, 


Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  j 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi» 

IL  n’efî:  pas  furprenant  que  le  titre  de 
Ce  Journal  n’ait  pas  été  jufqu’ici  rem? 
pli.  Un  honune  de  Lettres  peut-il  jfeu  1 
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traiter  d’une  maniéré  bien  fatisfaifante 
tout  ce  que  les  Sciences , la  Littérature 
& les  Arts  offrent  d’utile  & d’agréable? 
Lefuccès  d’une  pareille  entreprife  dépend 
abfolument  des  travaux  de  plufieurs  ha- 
biles Coopérateurs.  Une  Société  de  Sa- 
vants & de  Gens  de  Lettres , tous  exercés 
& connus,  chacun  dans  la  partie  qu’il  trai- 
tera, ofent  fe  flatter  de  rendre  ce  Journal 
plus  digne  des  fuffrages  du  Public.  Voici 
Je  nouveau  plan  fous  lequel  ils  l’ont  en- 
vifagé. 

Art  Militaire* 

Pour  mériter  la  prote&ion  que  le  ML 
niftre  de  la  Guerre  veut  bien  accorder  à 
notre  entreprife  , nous  ferons  occuper 
à cette  Science  une  place  diftinguée* 
Animés  du  plus  vif  defir  d’être  utiles  à 
cette  portion  d’hommes,  de  qui  dépendent 
la  gloire  & le  falut  de  l’Etat , nous  ren- 
drons compte  des  différents  Traités  de 
Géométrie,  Méchanique*  Statique,  Hy- 
draulique, Ta&ique,  Hyppiatrie , Equi- 
tation , Fortifications , enfin  de  tout  ce 
qui  intéreffe  l’Art  militaire  ; & nous 
le  ferons  d’une  maniéré  à plaire  aux 
Officiers  de  toutes  les  claffes.  Cet  Ou- 
vrage leur  deviendra  d’autant  plus  inté- 
reffant,  que  nous  annoncerons  les  diffé- 
rentes opérations  militaires  9 & que  nous 
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entrerons  dans  les  détails  les  plus  înf- 
tru&ifs  & les  plus  fatisfaifants*  Nous  con«* 
fïgnerons  auflî  dans  notre  Journal  non 
feulement  les  belles  a&ions  des  Officiers- 
Généraux  & des  Officiers  particuliers  D 
mais  même  celles  des  Soldats  qui  fe  feront 
fignalés  dans  quelque  expédition. 

Soigneux  d’exciter  & d’entretenir 
l’émulation  parmi  la  JeunefTe  qui  fe  deftine 
au  Service,  nous  publierons  les  concours 
qu’il  y aura  eu  entre  les  Eleves  des  Ecoles 
Militaires,  & nous  ferons  une  mention 
honorable  de  ceux  qui  fe  feront  le  plus 
diftingués*  Enfin  nous  annoncerons  le  plus 
promptement  poffible  les  différentes  Or- 
donnances militaires  , la  vacance  des 
Places  & les  promotions  à ces  Place  $(*)• 

Histoire. 
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Nous  préfenterons  dans  cet  article  tout 
ce  que  nos  annales  contiennent  de  plus  in- 
téreffant.  L’utilité  de  la  JeunefTe  & l’inf- 
truââon  des  Militaires  étant  les  principaux 
objets  que  nous  nous  fommes  propofés 
dans  le  nouveau  plan  de  ce  Journal,  nous 
nous  ferons  une  loi  d’y  inférer  des  traits  de 
patriotifme,  d’intrépidité,  de  bienfaifance 
& de  générofité.  Nous  y tracerons  aufîi 
la  fage  conduite  des  grands  Capitaines  qui 
fe  font  fignalés  par  des  Marches  favantes 
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ôu  par  de  glorieux  triomphes.  .Nous 
ferons  un  choix  d’anecdotes  piquantes 
touchant  l’origine,  les  mœurs,  les  cou- 
tumes & les  anciens  ufages  des  Peuples 
de  nos  Provinces , qui  ont  été  gouvernés 
par  des  Souverains  particuliers,  & nous 
nous  attacherons  principalement  à faire 
.connoître  ceux  dont  la  vie  pourra  fervir 
à l’éclaircifiement  de  quelque  point  effen- 
îiel  de  notre  Hiftoire.  Nous  y rappelle- 
rons enfin  le  fouvenir  des  grandshommes 
de  toutes  les  claffes  de  la  Nation,  & nous  les 
préfenterons  pour  modèles  à la  poftérité. 

Belles-Lettres . 


L'honnêteté  & l’impartialité  feront  pouf 
mous  deux  fegîes  inviolables  dans  Fanalyfe 
que  nous  ferons  des  productions  littéraires. 
En  indiquant  les  beautés  d’un  Ouvrage, 
ravec  la  même  exactitude  que  nous  en 
relèverons  les  défauts  , nous  tâcherons  de 
préfenter  fous  un  jour  lumineux , les  vrais 
principes  du  bon  goût  ; & pour  en  faire 
des  applications, dont  les  jeunes  Littéra- 
teurs puiffent  retirer  quelques  fruits  , nous, 
faifirons  toutes  les  occafions  de  parler  des 
chef- d’œuvres  des  Anciens  & des  Moder- 
nes. Si  nos  Jugements  ne  font  pas  con- 
formes à ces  principes,  fi  notre  critique 
paroît  défeétueufe  , & que  l’Auteur  de 
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l’Ouvrage  analyfé  veuille  nous  commu- 
niquer fes  obfervations,nous  nous  ferons 
un  devoir  de  les  inférer  dans  ceJ  oumal. 


Médecine  5 Physique  , Chymie  , 
Botanique  , Histoire  Natu- 
relle. 

Nous  ne  nous  bornerons  point  à rendre 
compte  des  Ouvrages  de  Médecine  & de 
Chirurgie  pour  les  faire  connoître  : nous 
aurons  foin  d’en  extraire  les  morceaux 
qui  pourront  offrir  des  refîources  aux 
perfonnes  de  toutes  les  claffes  qui  ne  font 
pas  à portée  de  fe  procurer  les  fecours  de 
l’Art.  La  Médecine -pratique  fera  par  con- 
féquent  notre  principal  objet  , & nous 
donnerons  la  recette  des  différents  re- 
medes  acquis  ou  avoués  par  le  Gouverne- 
ment ^ ainfi  que  de  ceux  dont  on  aura  re- 
connu  la  bonté  par  les  expériences  les  plus 
réitérées  & les  plus  fûres.  Tout  ce  qui  a 
rapport  aux  maladies  épidémiques  ou 
épizootiques  fera  traité  dans  cet  article  ; 
c’efl:  ainfi  que  nous  rendrons  ce  Journal 
utile  aux  Seigneurs  & aux  Curés  ,qui,  ani- 
més d’un  efprit  de  bienfaifance } cherchent 
à foulager  les  malades  indigents. 

Quant  aux  autres  Sciences  qui  tiennent 
plus  ou  moins  à la  Médecine , telles  que 
la  Phyfique  9 la  Chymie  3 la  Botanique  9 
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ITIiftoîre  Naturelle  5 &c.  elles  nous  four- 
niront non  feulement  les  moyens  de  fa- 
^isfaire  la  curiofité  des  Le&eurs  , mais 
encore  de  préfenter  aux  Artiftes  de  nou- 
velles découvertes  & de  nouvelles  vues 
qui  3 en  étendant  leurs  connoiiïances,  les 
mettront  eux  - mêmes  à portée  de  contri- 
buer au  progrès  des  Arts  qu’ils  profeffent. 

Agriculture  , Commerce  , &c„ 

Nous  enrichirons  ce  Journal  de  tout 
ce  qui  tend  à l’amélioration  de  l’Agricul- 
ture 3 & de  tout  ce  qui  regarde  l’économie 
rurale.  Les  correfpondances  que  nous  en- 
tretiendrons dans  les  divêrfes  parties  du 
'Royaume,  les  expériences  qu’on  y fera 
& parmi  lefquelles  nous  n’annoncerons 
que  les  mieux  conftatées,  nous  donne- 
ront la  facilité  de  recueillir  tous  les  ré- 
fui tats  qui  pourront  éclairer  la  Nation. 
Les  Jardins  où  l’on  formera  au  travail  les 
Jeunes  Orphelins,  nous  fourniront  les 
oc  calions  de  faire  & de  réitérer  les  expé- 
riences les  plus  intéreiTantes  fur  tout  ce 
qui  eft  relatif  au  Jardinage. 

Les  Négociants  trouveront  ici  des 
renfeignements  9 qui  pourront  leur  être 
d’une  grande  reffource  pour  former  leurs 
spéculations.  Les  Propriétaires  de  Manu*» 
factures  de  toutes  les  parties  du  Royaume  ê 


‘qui  employant  beaucoup  d! 'objets  de  fila- 
ture de  toutes  les  efpeces  , ne  trouve- 
ront pas  allez  d ouvriers  dans  les  cantons 
* qu’ils  habitent,  pourront  s’adreffer  au 
Bureau  d’Adminiftration  ; la  bienfaifance 
étant  le  but  principal  qu’on  fe  propofe, 
on  fe  fera  un  plaifir  de  leur  indiquer  les 
endroits  ou  1 on  defirera  occuper  des 
indigents  à différentes  filatures.  Les  Sous- 
cripteurs Négociants  ou  Artiftes  qui  de- 
fireront  étendre  leurs  correfpondances  * 
auront  l’avantage  de  faire  inférer  dans  ce 
Journal  tout  ce  qui  pourra  les  faire  con- 
noître  dans  les  divers  pays  où  il  parviendra. 

Arts  et  Métiers  , Inven - 
T I O N S NOUVELLES . 

La  Maifon  d’Education  que  le  Pro- 
priétaire de  ce  Journal  établit  en  faveur 
de  pauvres  Orphelins,  lui  donnera  des 
relations  avec  les  meilleurs  Artiftes  Ôc 
Artifans  de  la  Capitale.  Son  empreffe- 
ment  à encourager  par  des  récompenfes 
ceux  qui  feront  quelquès  découvertes 
utiles , lui  facilitera  les  moyens  de  rafiem- 
bîer  ici  tout  ce  qui  peut  intéreffer  les 
Ârtiftes,  les  Curieux,  & multiplier  les 
connoiffances  dans  les  Arts  & Métiers. 

Differter  avec  méthode  & précifion 

fur  chaque  Science  ? publier  les  déçou- 
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vertes  & les  inventions  nouvelles  ? rappel- 
1er  ou  défendre  les  principes  de  la  faine 
Littérature  , orner  l’efprit  des  Guerriers 
des  connoifiances  qui  leur  font  effen- 
tielles,  donner  par  des  exemples  choifis 
les  plus  fages  leçons  de  morale  à la  jeu- 
nefîe,  foulager  l’humanité  indigente,  & 
recueillir  l’enfance  fans  appui , fe  rendre 
enfin  perfonnellement  utile  aux  Soufcrip- 
teurs  , tel  eft,  comme  on  vient  de  le 
voir,  le  but  que  nous  nous  propofons; 
tels  font  les  principaux  motifs  qui  ont 
engagé  un  Militaire  à faire  l’acquifition 
du  Privilège  de  ce  Journal  , pour  le 
faire  paroître  fous  ce  nouveau  plan.  Aidé 
du  fecours  des  Savants  & des'  Gens  de 
Lettres  qu’il  s’efl  affociés,  il  ofe  fe  flatter 
de  remplir  les  premiers  de  ces  objets , 
en  donnant  à cet  Ouvrage  périodique 
le  degré  de  perfe&ion  dont  il  eft  fufcep- 
tible  (*). 

Le  défîntéreffement  du  nouveau  Pro- 
priétaire fera  une  preuve  bien  complette 
quhl  n’a  en  vue  que  le  bien  public  dans 
l’entreprife  de  cet  Ouvrage.  Il  confacrera 
tout  le  bénéfice  des  foufcriptions  à aug- 


(*)  îl  recevra  avec  reccrmoilfance  les  mor- 
ceaux, en  quelque  genre  que  ce  foit , qu’on  vou- 
dra bien  lui  adrelfer  , & les  Auteurs  ne  feront 
nommés  qu’autant  qu’ils  le  délireront. 


menter  îe  nombre  des  Éleves  qu’il  fé  pra- 
pofe  de  former  dans  une  Maifon  d’Edu- 
cation  quil  établit  à fes  dépens , fous  la 
protection  de  Sa  Majefté,  en  faveur  de 
quelques  Enfants  d’anciens  Bas-Officiers 
ou  Soldats  & d’autres  pauvres  Orphe- 
lins. Ces  jeunes  infortunés  y feront  en- 
tretenus jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état 
de  fubfrter  par  eux  mêmes  , & feront 
élevés  dans  les  Arts  Ôc  Métiers,  ou  aux 
travaux  de  la  terre,  en  raifon  de  leurs  dif* 
polirions.  Ceux  qui  aimeront  mieux  fuivre 
la  carrière  des  Armes  , n’en  feront  pas 
moins  occupés  à différents  travaux  propos 
tionnés  à leurs  forces,  & propres  à les 
accroître  , jufqu’à  ce  qu’on  leur  permette 
de  prendre  ce  parti  ; la  fin  de  cette  infti- 
tution  étant  de  former  les  mœurs  des  en- 
fants ? en  les  éloignant  de  l’oifiveté  aufîï 
capable  de  corrompre  îe  cœur  , que  de 
flétrir  îe  coufage.  Ainfi  les  Soufcripteurs, 
en  recherchant  leur  fatisfadion  particu- 
lière , contribueront  à un  a&e  de  bien-; 
fai  fan  ce. 

Les  Soufcripteurs  recevront  avec  la 
derniere  exactitude  , les  quinze  & trente 
de  chaque  mois  , un  cahier  de  cent  vingt 
pages  , meme  format  , même  papier  3 
même  caraétere  que  le  préfent  Profpeéhis. 
Le  premier  Cahier  paroîtra  le  i y Janvier 
1778.  Le  prix  de  la  foufcription  eft  de 
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vingt  quatre  1.  pour  Paris  , & de  trente  1„ 
pour  la  Province,  franc  de  port.  On  fouf- 
crit  au  Bureau  d’Adminiftration  , Cour 
de  Rohan  , prçs  de  celle  du  Commerce, 
quartier  de  f ancienne  ComédieFrançoife; 
éc  chez  Lacombe  , Libraire.  Les  quit- 
tances feront  (ignées  de  M.  de  Thésigny, 
Avocat  au  Parlement  , Adminiflrateur 
bénévole  du  Journal  & de  FEtabliiïement. 

Les  Perfonnes  qui  voudront  faire  an- 
noncer des  Livres , E (lampes  ou  autres 
Nouveautés  , font  priées  de  les  faire  par- 
venir, fous  le  nom  de  M.  de  Thésigny, 
au  Bureau  d’Adminiftration.  On  ne  rece- 
vra ni  lettres  ni  argent , dont  le  port  ne 
foit  affranchi. 


Lu  & approuvé  ee  15  Ottobre  1777, 
DE  S A U V I G NY. 

Vu  V Approbation  » permis  d'imprimer  ee  îi  OElobre 
1777.  LE  NOIR . 


De  l’Imprimerie  de  L.  Jorry  , rue  de  la 
Huchette. 


